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CHRONIQUE 
SOCIÉTÉS 
Académie Nationale de Metz 
Séance du 7 octobre 1993 
En ouvrant la séance , le président fait part du décès le 2 octobre de M. 
René Rombourger, membre titulaire depuis 1976. 
A la suite du rapport présenté par M. Lonchamp, le R.P. Ledure , membre 
correspondant , est élevé au rang de membre associé-libre , tandis qu'après le 
rapport de M. G. Michaux, M. Alfred Wahl , professeur à la Faculté des 
Lettres de Metz , est admis comme membre correspondant . 
M. Jacques Rennequin prononce l 'éloge de M. Étienne Rarsany, mem­
bre honoraire depuis 1966 et décédé le 16 novembre 1992 . 
M. Pierre André présente ensuite une communication sur « l ' invention 
du zéro » .  
Depuis l a  nuit des temps, l 'homme a d û  procéder à des comptages . I l  lui a 
donc fallu représenter par écrit ce que , dans un premier temps , il marquait 
avec des cailloux ou des coquillages . Différents systèmes de numération se 
sont succédé , jusqu'à aboutir au système actuel avec ses chiffres dits impropre­
ment << arabes ». Mais la perfection du système de numération de position 
tient à l ' invention de ce symbole << zéro » pour signifier l 'absence d'unités 
d'un ordre donné . Il a fallu attendre des millénaires pour en arriver là et ce 
n'est encore que depuis moins de quinze siècles que ce système de numération 
a pu être adopté par tous . 
Cette communication suscite l 'intérêt de nombreux membres parmi 
lesquels MMes de Selancy et Devinoy , MM. Cabourdin, Dicop , Rennequin, 
Jung , Lonchamp , Mégly, Villemin . 
Séance du 2 décembre 1993 
M. A. Wahl , élu membre correspondant lors de la séance précédente et 
reçu au sein de la Compagnie , indique combien il lui est agréable ,  dans cette 
société savante où règne à la fois une confraternelle sympathie et une solide 
tradition, de contribuer à renforcer les liens entre l 'Académie Nationale de 
Metz et l'Université de Metz . Le président insiste sur ces termes << sympathie >> 
et << tradition >> auxquels il est particulièrement sensible .  
A la suite du rapport de M.  Eugène Voltz , Mme Nadia Devinoy, membre 
correspondant depuis 1983 , est élue au rang de membre associé-libre . 
Le président propose l'élection comme membre d'honneur de M. Fran­
çois Nourissier qui , lors de la séance solennelle du 25 novembre 1993 , a 
entretenu l'auditoire de ses origines et de sa jeunesse lorraines . L'élection << à 
mains levées >> a rallié l'unanimité des membres titulaires présents . 
Le R.P .  Ledure , nouveau membre associé-libre , présente une communi­
cation sur le thème << Philosophie de la religion : genèse et nécessité d'une 
nouvelle discipline >> : << Depuis ses lointaines origines en Grèce , la philosophie 
s'est intéressée à la religion,  notamment à son objet spécifique , le divin. Ainsi 
63 
Aristote dans sa « M,étaphysique >> iÇentifie philosophie première et théologie 
dans la science de l 'Etre en tant qu'Etre dont la métaphysique est en quelque 
sorte la discipline spécifique . La philosophie occidentale fonctionnera, pour 
l 'essentiel ,  sur ce modèle jusqu'à l 'aurore du XIX• siècle . Kant , en effet , 
entreprend de contester à la raison la possibilité de connaître au sens strict du 
terme, des réalités non sensibles . De ce fait , se pose la légitimité de la méta­
physique dont Nietzsche proclamera la fin .  Et la religion, en tant que champ 
de la rationalité , est entraînée dans cette chute ; elle perd sa légitimité 
rationnelle pour s 'épanouir dans le domaine de l 'arbitraire . 
Mais l 'absolu , en tant qu'objet de la religion, ne peut être « abandonné >> 
à un traitement irrationnel ; il doit relever , de par sa nature , d'un traitement 
rationnel . La fonction de la philosophie de la religion est précisément de 
dégager la raison d'être de la religion .  Cette discipline , dont l 'origine remonte 
au début du XIX• siècle , prend en quelque sorte le relais de la métaphysique 
en se chargeant d'exposer la légitimité rationnelle de la religion .  Discipline 
indispensable , car elle doit , pour reprendre une formule de Hegel, exposer la 
« nécessité de la religion >> . De ce point de vue , il lui revient de relever un 
certain nombre de défis de la modernité . >> 
Mme de Selancy présente l 'éloge de M.  René Hombourger en soulignant 
la diversité de ses publications dans les Mémoires de la Compagnie . 
Exposés 
Société d'histoire et d'archéologie de la Lorraine 
Activités des sections en 1993 
Section de Bitche 
« La vie dans notre région entre 1815 et 1870 >> par M. Gilbert Hemmert . 
<< Un bicentenaire : La tentative des Prussiens de s 'emparer de la forteresse 
de Bitche (nuit du 16 au 17 novembre 1793) >> par M. André Schultz . 
Les exposés ont été réduits cette année à la portion congrue . En effet , 
plusieurs réunions mensuelles s 'avéraient nécessaires pour peaufiner l 'exposi­
tion sur les croix et calvaires .  
Sorties 
Trois sorties furent organisées : 
- La ville de Metz , sous la conduite experte de M .  J .  Nauroy . 
M. Nauroy nous a fait admirer les demeures et les monuments typiques de 
la cité . La visite de la cathédrale et celle du musée ont été particulièrement 
appréciées . 
- La région de Dahn (Palatinat) . Guide : M. André Neiter (membre de notre 
section) . 
- La région de Hauenstein (Palatinat) . Guide : M. André Neiter. 
Ces deux dernières sorties nous ont permis de découvrir quelques 
richesses du patrimoine archéologique et historique de nos voisins. 
Exposition 
<< Les croix et calvaires du canton de Bitche . Jalons de l 'histoire locale . >> 
Cette exposition, qui présentait les photos de plus de 400 croix , a connu 
un franc succès : plus de six cents visiteurs . Parmi ces derniers , nous avions 
l 'honneur de pouvoir saluer M. Michaux, le secrétaire de la S .H.A.L. , ainsi 
qu'une forte délégation de la section de Sarrebourg . 
L'exposition sera itinérante . 
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Divers 
Plusieurs membres ont participé activement au spectacle présenté lors 
des Estivales de Bitche . 
Le président est intervenu à plusieurs reprises pour présenter quelques 
facettes du passé du Pays de Bitche (visite du Gouverneur de Metz et de son 
état-major; séminaire franco-allemand au Village de vacances; Journées 
d'Études mosellanes de Vic, etc . )  
André SCHUTZ 
Section de Forbach 
Au cours de cette 'année 1993 , la section de Forbach , qui compte une 
centaine de membres, dont 46 abonnés aux Cahiers lorrains, a diversifié ses 
activités . La section a eu le souci de sensibiliser le public forbachois à tous les 
aspects de l'histoire locale . Une dizaine d'articles sur ce thème ont paru dans 
Le Républicain Lorrain et un premier film portant sur le patrimoine forba­
chois a été réalisé (société RTV) . L'ouvrage magistral que M. Wilmin prépare 
sur l 'histoire de Forbach est en bonne voie d'achèvement . A l'occasion des 
Journées départementales de Généalogie, M. Herzog a présenté à la S .H.A.L.  
une conférence , et , en association avec )es  Amis de la Chapelle Sainte-Croix , 
la section a participé aux « Journées d'Etudes Mosellanes >> de Vic-sur-Seille . 
Enfin, la section a participé à l 'inauguration d'un sentier conduisant à la 
source Napoléon .  La section de Forbach se réjouit d'avoir pu obtenir des 
locaux qui lui permettront d'amplifier son action. Aussi , un des premiers 
objets de 1994 porte-t-il sur l 'organisation d'une exposition - à partir de 
photographies inédites - « Forbach, hier et aujourd'hui >> . 
Roland P ATZKE 
Section des Pays de la Nied 
L'année 1993 a été pour la section une période d'interrogations et de 
reprise de souffle . L'équipe aux commandes depuis dix ans a eu besoin de se 
remettre en question et de rechercher les moyens pour dynamiser la section .  
Une prospection a été dirigée vers les professions libérales e t  les ensei­
gnants alors que 1994 sera axée vers les jeunes pour que la section ne devienne 
pas une concurrente des associations du 3e Age . 
Deux conférences ont été présentées : 
- Les loups en Lorraine par M .  Chauvet ;  
- La toponymie comparée transfrontalière par Mme Anna Petz . 
Les deux numéros annuels des Cahiers des Pays de la Nied ont été 
publiés .  
La section a aussi poursuivi l'établissement des monographies communales 
(en préparation Varize et Teterchen) , ainsi que le recensement des calvaires, 
et 1994 verra probablement la publication de plaquettes communales des 
calvaires .  
André MORHAIN 
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Section de Saint-Avold 
Forte de 180 membres , la section de Saint-Avold poursuit son chemin 
avec régularité . 
7 conférences ont été présentées en 1993 : 
- L'homme du XVII• siècle ,  par M. Vion; 
- Les clochers ronds , par M.  Metzger; 
- La nécropole gallo-romaine du Herapel , par M .  Hoffmann; 
- Le profil de la famille lorraine sous l 'Ancien Régime , par M. Cabourdin; 
- L'urbanisme à Saint-Avold dans la deuxième moitié du XVIIe siècle , par 
Mme Lagrange ; 
- Les écrivains de langue allemande en Alsace-Moselle entre les deux guerres 
mondiales , par M. Atamaniuk; 
- Le père Braun, figure de Saint-Avold , par M. Henrion . 
Un groupe de 50 personnes s 'est déplacé à Verdun le 20 juin pour y 
effectuer une visite guidée de la cathédrale et de ses dépendances, puis une 
visite guidée du musée de la Princerie . L'après-midi fut consacré à la visite de 
la Citadelle , ce qui permit un regard sur un passé plus récent . Sur le chemin 
du retour , une halte au cimetière militaire de Bevaux fut , pour le groupe, sous 
la conduite de M. Henrion, l'occasion de s 'arrêter devant la tombe du 
commandant Nicolay, enfant de Saint-Avold, mort au combat en 1916. 
Un groupe d'une trentaine de membres profita d'une visite guidée de 
l 'exposition des peintres flamands au musée de Metz organisée le samedi 2 
octobre . 
25 membres participèrent au mois de novembre aux Journées Mosellanes 
de la S .H.A.L .  à Vic-sur-Seille . 
La section prit part à l 'animation de la Journée des Monuments Histori­
ques à Saint-Avold en faisant une visite guidée de la ville et de ses principaux 
monuments . 
Le mois d'octobre vit la parution du numéro 7 des Cahiers Naboriens 
avec des articles de MM. Schneider, Gabriel ,  Kern , Mlle Kleinhentz et Mme 
Grimaud. 
Au niveau des projets, on peut signaler la réalisation d'un numéro spécial 
des Cahiers Naboriens consacré à une « Approche de la démographie nabo­
rienne », fruit d'une collaboration active entre les Archives Municipales de 
Saint-Avold , le lycée Poncelet et la section locale de la S .H .A.L.  Ce cahier 
devrait sortir en mars prochain . 
Le montage financier permettant l 'édition de l '« Histoire de Saint­
Avold » de l 'abbé Meyer est en train de se faire et l 'ouvrage devrait voir le 
jour en 1994 . 
Des conférences , des sorties et une opération « 50• anniversaire de la 




Le sigle « S .H .A.L .  >> , pour grand nombre de personnes du Pays de 
Sarrebourg n'est plus une notion abstraite . Il sous-entend une activité 
patrimoniale intense , principalement dans trois directions : le passé historique, 
l 'inventaire ds croix rurales et l 'activité éditoriale . 
140 membres sont actuellement à jour de cotisation , soit 133 membres 
actifs et 7 membres bienfaiteurs ; 79 sont également abonnés aux Cahiers 
Lorrains, ce qui représente , avec plus de 50 % ,  une bonne moyenne . 
Parmi ces 140 membres ,  nous enregistrons dix nouvelles adhésions. En 
outre , 21 communes ont d'ores et déjà  fait parvenir leur adhésion pour 
l 'année 1994 , six d'entre elles cotisent pour la première fois . La moitié des 
communes est abonnée aux Cahiers Lorrains. 
Ces résultats sont sensiblement les mêmes que les années précédentes . Ils 
nous permettent de constater que nous nous rapprochons des 300 membres , 
chiffre que nous atteindrions ainsi pour la première fois . 
Les bénévoles qui se retrouvent chaque mercredi dans le local mis à notre 
disposition par la ville de Sarrebourg mettent leur disponibilité , leur savoir­
faire , au service des causes que nous essayons de promouvoir et défendre . 
Les résultats obtenus par les animateurs des diverses commissions 
méritent d'être énumérés : 
1) La commission histoire animée par M. Bruno Schoeser nous permet 
de nous rencontrer le 2e lundi de chaque mois lorsque membres de la S .H.A.L.  
et sympathisants , amateurs et  curieux du passé historique du Pays de Sarre­
bourg se retrouvent confondus au milieu d'un même auditoire très attentif. 
Le cycle 1992/1993 des conférences des Lundis de l 'Histoire Locale a 
permis de présenter : 
- Octobre 1992 : « L'épopée tragique des Lorrains partis au Banat de 1760 à 
nos jours >> . 1re partie : L'émigration ,  par Louis Kuchly ; 
- Novembre 1992 : « Les Arabes ont-ils une stratégie politique. Le livre des 
ruses du XIIIe siècle et les perspectives de coopération >> , par Jacques Hertz ; 
- Décembre 1992 : « L'épopée tragique des Lorrains au Banat >> . 2e partie : 
Le retour dans le feu ,  le sang et l'horreur , par Louis Kuchly ; 
- Janvier 1993 : « La brasserie de Sarrebourg . Son histoire >> , par Jacques 
Brunner; 
- Février 1993 : « Le bicentenaire du télégraphe optique et aérien de Chappe.  
Les trois stations dans la traversée de l ' arrondissement de Sarrebourg >> , 
par Joseph Elmerich ; 
- Mars 1993 : « La villa gallo-romaine de Saint-Ulrich . La campagne de 
fouille archéologique de 1992 >> , par Mme Dominique Heckenbenner; 
- Avril 1993 : « La diaspora des familles calvinistes dans le pays de Dabo au 
18e siècle >> , par Jean-Claude Koffel; 
- Mai 1993 : « Le mont sacré du Donon, la baraque carrée , le sac de pierres ,  
Saint-Quirin , etc . >> , par Jules Bena; 
- Juin 1993 : « Août 1914. La bataille de Sarrebourg >> , par Joseph Elmerich . 
Du 15 au 27 novembre 1993 , une exposition ayant pour thème « Consé­
quences en Moselle de l 'Annexion de fait >> a été présentée dans la Chapelle 
des Cordeliers . Ouverte durant huit jours , plusieurs milliers de personnes 
venues de tout le département l 'ont visitée . 
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2) L'ardeur, la volonté des membres de la commission inventaire sous la 
houlette de M. Albert Schoeb auront réussi à nous offrir pour Pâques un 
ouvrage remarquable quant à son contenu et sa qualité scientifique , Les croix 
et calvaires du Canton de Réchicourt. Il est le premier ouvrage de ce genre en 
Lorraine qui nous décrit de façon exhaustive l 'ensemble des croix d'un canton 
- un vrai guide . Les membres de l'équipe ont , en outre , proposé à notre 
admiration une exposition à Réchicourt sur le cheminement de cet inventaire 
et le descriptif des croix du canton. 
3) Notre activité éditrice placée sous la haute compétence de M.  Louis 
Kuchly, s'est orientée durant l 'année essentiellement vers la publication de 
nos petites brochures qui résument les causeries mensuelles organisées par la 
commission « Histoire » . Dix titres ont été publiés : Le château de Danne par 
Charles Collin , Le triangle ferroviaire par Joseph Elmerich , Les droits usagers 
de Garrebourg par François Obstetar , Le train de la révolte par Gaston 
Antoni , Le secret des vitraux de Sarrebourg par Louis Kuchly, Chan Heurlin 
par Georges L'Hôte , Bartel, Je dernier guillotiné de Joseph Elmerich , Les 
anabaptistes de Pierre Pelsy , Les remparts de Sarrebourg de Bruno Schoeser , 
L 'épopée des Lorrains partis au Banat de Louis Kuchly, La Brasserie de 
Sarrebourg par Jacques Brunner et Le télégraphe Chappe par Joseph Elmerich . 
Trois livres d'une importance primordiale pour l'histoire de notre arron­
dissement ont été édités : 
- Les croix et calvaires du canton de Réchicourt de Bollinger ,  Gérard , Thiry; 
- La bataille de Sarrebourg du mois d'août 1914 de Joseph Elmerich ; 
- Annexion 1940-1945. - Témoignages du Pays de Sarrebourg de Bruno 
Schoeser et collaborateurs . 
Avec les ouvrages des années précédentes , notre catalogue offre désor­
mais des titres d'une grande variété et d'une grande richesse historique . 
Nous envisageons pour l 'automne 1994 - probablement juste avant Noël -
l 'édition d'un ouvrage luxueux : Lettres venues d'Italie des frères Benoit . Ce 
sera un livre de prestige , en couleurs , relié cuir « pleine peau », sur papier de 
luxe . Comme il ne sera tiré qu'à une centaine d'exemplaires numérotés,  réservés 
à nos membres ,  uniquement par souscription ,  il sera horriblement cher . Les 
documents en couleurs qu'il contiendra : les lettres inédites des célèbres 
historiens de Berthelming ainsi que des gravures et des croquis dont ils sont 
les auteurs et qui n'ont jamais été publiés , en expliquent et justifient la valeur . 
4) La commission archéologie est en contact permanent avec le Service 
Régional de l 'Archéologie, qui délivre les autorisations de fouilles et de 
prospections et, bien entendu , avec le musée de Sarrebourg qui joue à la fois 
le rôle de centre de documentation (bibliothèque , photothèque , cartes, 
inventaire des sites . . .  ) et de dépôt de fouilles .  
Voici l a  liste des prospections e t  fouilles effectuées durant l 'année : 
- découverte sur le Ludwigsberg (commune de Walscheid) par E .  Kurtz 
d'une stèle de Mercure , 
- découverte à Garrebourg par F .  Goubet et N .  Meyer d'un site exceptionnel 
comprenant 16 fragments sculptés représentant Mercure et Rosmerta, 
- découverte récente (D . Heckenbenner et B. Houppert) d'un site sur le 
secteur de Deux-Croix à Saint-Quirin où ont été identifiés trois fragments de 
Mercure , un petit autel , une carrière , de nombreuses traces de constructions , 
- une fouille , menée par N. Meyer et D .  Heckenbenner a été effectuée sur le 
secteur central de la villa gallo-romaine de Saint-Ulrich avec une quinzaine 
de bénévoles .  De nombreuses peintures murales y ont été mises au jour. 
Leur reconstitution est en cours . 
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- poursuite de la prospection-inventaire des sites des Vosges mosellanes et 
réalisation d 'un document destiné au Service Régional de l'Archéologie et 
à l 'ONF. 
5) N'oublions pas une de nos activités qui permet à nos membres de se 
retrouver et de lier de fructueux contacts : deux sorties ont été organisées par 
M. Obstetar , l 'une au printemps, aux Archives Départementales de Metz , et 
l 'autre en automne , chez nos voisins de l'Alsace Bossue . 
* * 
* 
Cette dynamique dans nos activités est la résultante de deux paramètres 
complémentaires : d'une part , l 'esprit d'équipe qui anime notre Comité , 
réconforté par le soutien de certains membres de notre Société , et d'autre 
part , l 'obligeance de la municipalité de Sarrebourg qui a mis à notre disposi­
tion des locaux agréables où nous pouvons nous retrouver régulièrement , 
confronter nos idées , mettre en commun nos expériences et réaliser les objectifs 
que nous nous sommes fixés .  
Antoine SCHRUB 
Nécrologies mosellanes (1992-1993) 
Né à Waldwisse le 18 janvier 1932 et décédé à Thionville le 30 août 1992 , 
Georges Gross , après ses études secondaires au lycée de garçons de Thionvil­
le , poursuivit des études supérieures à l'Université de Metz . Assistant de 
français en Allemagne en 1955 , il contribua au jumelage des villes de Nancy et 
de Karlsruhe . Professeur d'allemand au lycée Poincaré de Nancy, il fit 
ensuite , à partir de 1960 , tout le reste de sa carrière d'enseignant à l 'École 
normale de Metz où, pendant 30 ans , il sut faire partager à ses élèves son goût 
du patrimoine culturel et artistique . Son attachement à la Lorraine était 
d'autant plus fort que son village natal avait beaucoup souffert des combats de 
la Libération en 1944 . Bibliophile averti , il faisait partie de plusieurs sociétés 
savantes , dont la S .H .A.L .  Par amour des vieilles pierres ,  il avait acquis en 
1970 l 'aile principale de l 'ancienne abbaye de Prémontré de Rangéval dans la 
Meuse et se consacra jusqu'à sa mort à la restauration de ce bâtiment classé 
monument historique . Il avait évoqué la vie sociale de son village au XIX• 
siècle et dans la première moitié du XX• siècle , à partir de cartes postales et 
d'anciennes photographies, dans une petite brochure parue en 1992 ( Waldwisse 
autrefois, Hai mol lai. Repères et regards, 74 p . ) ,  première partie d'un travail 
plus important qu'il envisageait . Il était également attiré par la poésie . 
Quelques-uns de ses poèmes furent publiés dans Poésie ardente, éditions 
Samothrace , 1959 , et Les Poètes de l 'Enseignement, recueillis par P. Parant , 
Paris , éd. de la Revue Moderne , 1961 . 
Gabriel Offroy, né en 1912 à Château-Salins et décédé le 4 février 1993 , 
fut employé , puis directeur de la Caisse d'Épargne de sa ville jusqu'en 1973 . 
De 1940 à 1945 , il avait été expulsé en Béarn . Avec la collaboration de son 
frère Robert Offroy, instituteur retraité , il écrivit une bonne et volumineuse 
chronique de sa ville natale ( Château-Salins autrefois, Sarreguemines , éd.  
Pierron, 1983 , 356 p .) .  Il y traita des salines , des châteaux-forts , de la paroisse ,  
des rues , des vieilles demeures , des anciennes industries , des cultures dispa­
rues,  des guerres de 1914-1918 et 1939-1945 et des célébrités locales , tandis 
que Marcel Pierron, lui aussi originaire de Château-Salins , y ajouta des 
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compléments sur le sel , sur ses souvenirs d'enfance et sa famille , les 
« Pierron », libraires , imprimeurs et serviteurs de l 'Ecole . 
Les Cahiers lorrains de 1993 (p. 245-249) ont rendu un hommage ému et 
mérité à Christine Guillaume-Baroth , née à Metz , conservateur à la Direction 
des Antiquités de Lorraine et spécialiste de la Préhistoire en Lorraine , 
décédée à Nancy le 2 mars 1993 . 
Né le 29 août 1924 à Sarreguemines , Joseph Burg fréquenta le lycée Jean 
de Pange et devint employé des travaux publics en qualité de métreur . Il 
décéda à Sarreguemines le 23 juillet 1993 . Dans un premier ouvrage (Malgré­
Nous à 18 ans en Russie, Sarreguemines , éd.  Pierron, 1985 , 216 p . ) ,  il avait 
retracé sa destinée durant l 'annexion de fait de la Moselle au Reich . Appelé 
en février 1943 dans le Service du travail dans le Palatinat , puis incorporé 
dans l 'armée allemande en mai suivant , il avait été gravement blessé sur le 
front de Léningrad en décembre 1943 . Soigné dans différents hôpitaux mili­
taires , dont celui de Kleinblittersdorf, il put rejoindre après novembre 1944 sa 
ville natale . Dans un second livre , écrit avec Marcel Pierron (Malgré-Nous et 
autres oubliés 1940-45, Sarreguemines ,  éd.  Pierron, 1991 , 550 p . ) ,  il avait 
rassemblé des documents et témoignages sur d'autres Malgré-Nous alsaciens­
lorrains avec beaucoup dé détails et de précisions . Vice-président de l 'associa­
tion « Confluence >> , créée en 1986 pour soutenir et animer les Archives 
municipales de Sarreguemines , il avait également milité dans le mouvement 
du scoutisme . 
Originaire d'Henridorff, où il était né le 9 janvier 1921 , Julien Freund fut 
d'abord instituteur à Hommarting , puis étudiant à l 'Université de Strasbourg 
repliée à Clermont-Ferrand. Il fit partie des groupes francs de la Résistance 
de J. Reno}lvin avant de partager le sort d'Emmanuel Mounier lors du procès 
de Lyon. Evadé en 1944 , il termina la guerre dans les F .T.P .  de la Drôme . 
Agrégé , il enseigna la philosophie au lycée Fabert à Metz , avant de devenir 
professeur de lettres supérieures au lycée Fustel de Coulanges à Strasbourg , 
maître de conférences au C .N .R .S .  Il occupa la chaire de sociologie de 
l 'Université de Strasbourg dont il devint le doyen. Créateur de la « Revue des 
sciences sociales de la France de l 'Est >> , il laisse plusieurs œuvres philosophi­
ques dont L 'essence économique. Il est décédé à Villé le 10 septembre 1993 . 
Anita Stiller, née Danysz , épouse de Gabriel Stiller, ancien archiviste 
municipal de Thionville et conservateur du Musée de la Tour aux Puces ,  avait 
été employée aux Archives municipales de Thionville . Décédée le 6 octobre 
1993 , elle avait rédigé deux études publiées dans Les Cahiers du Pays thion­
villois (Contribution à l 'étude de la faïencerie de La Grange à Manom, no 3 ,  
1986, p .  75-79 ; Sur les pas des encaisseurs d'impôts de Thionville en 1 743, 
n° 7, 1990, parus en 1992 , p .  52-61 et no 8, 1991 ,  parus en 1992, p .  28-38) . 
Né à Thionville le 6 mars 1905 et y décédé le 2 octobre 1993 , René 
Hombourger avait débuté dans le journalisme à Paris . De 1935 à 1939 , il 
assura la direction du quotidien « L'Echo de Thionville >> . Expulsé en novembre 
1940 , il travailla à Grenoble dans les services d'aide aux réfugiés mosellans et 
alsaciens de l 'Isère . En 1945 , sa grande connaissance de l'Allemagne et sa 
parfaite maîtrise de la langue allemande l 'amenèrent au Gouvernement 
militaire de la zone française d'occupation à Baden-Baden , où il fut chargé du 
bureau des spectacles et de la musique et de la réorganisation du théâtre 
allemand. En 1950, il fut affecté au Commissariat de la République française 
en Allemagne à Mayence en qualité d'attaché à la Direction générale des 
Affaires culturelles , assurant notamment la rédaction d'« Antarès >> , revue 
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d'information française et collaborant régulièrement à la revue « Allemagne 
d'aujourd'hui » .  En 1958,  il fut nommé attaché culturel à l 'Ambassade de 
France à Bonn . A sa retraite en 1970 , il prit les fonctions de secrétaire général 
de la Fondation culturelle franco-allemande , dont le siège est à Bad-Godes­
berg . Membre de l'Académie nationale de Metz depuis 1974, titulaire en 
1976, il avait publié dans les Mémoires de cette société savante des articles sur 
l'écrivain allemand Doeblin , médecin militaire à Sarreguemines en 1914-1945 , 
l 'itinéraire de l'écrivain prussien Theodor Fontane (1819-1898) en Lorraine et 
en Alsace annexées (1870-71 ) ,  sur un gentilhomme français qui apprit de 1759 
à 1762 le français à Goethe , une manœuvre d'intoxication de la propagande 
nazie en France par les émissions de Radio-Humanité en 1939-40 , les Lorrains 
du Banat en 1938, Joseph Lacoste , un fils naturel de Joseph Bonaparte , 
receveur particulier des finances à Thionville , les vaines démarches des 
princes électeurs rhénans possessionnés en Alsace-Lorraine en 1790-1792 , 
une demande intempestive des édiles de Coblence auprès du général Custine 
à Mayence . Il collaborait également à la << Revue des Deux Mondes >> . 
Anne La uer-Schwartz , institutrice en retraite à Enchenberg, décéda le 16 
novembre 1993 à l 'âge de 83 ans . Elle avait écrit des récits littéraires et 
historiques et surtout des contes et légendes pour le quotidien « France-Jour­
nal » et était membre du comité de la section de la S .H.A.L.  à Bitche.  Elle 
était l'épouse d'Auguste La uer , également instituteur , décédé en 1977 , auteur 
d'une bonne chronique de Schorbach . 
Qu'il nous soit permis d'ajouter à ces nécrologies mosellanes celle d'un 
historien local sarrois , Michel Mohr, né le 28 août 1915 à Bübingen et décédé 
le 6 août 1993 . Comptable , puis directeur commercial dans une société de 
construction de bâtiments de 1937 à 1974 , il s 'était établi à Sitterswald en face 
de Sarreguemines .  De 1950 à 1975 , il fut le correspondant local du journal 
« Saarbrücker Zeitung ». Il collabora à différentes revues , dont la « Saar­
heimat » et la « Zeitschrift für die Geschichte der Saargegend » . Chroniqueur 
à la plume facile , il publia une quarantaine d'études particulières sur les 
localités de la boucle de la Blies et de la Sarre , comme Bübingen, Sitterswald 
et Kleinblittersdorf, qui intéressent aussi les localités françaises de Bliesguers­
viller , Neunkirch , Sarreguemines , Welferding et Grosbliederstroff, car il 
avait fait des recherches non seulement dans les archives allemandes , mais 
aussi dans les archives départementales de la Moselle et de Meurthe-et-Moselle . 
Henri HIEGEL 
Maître Jean Weisse (1920-1993) 
Vice-Président de la section de Thionville de 
la Société d'Histoire et d'Archéologie de la Lor­
raine depuis octobre 1964, puis président à partir 
de juin 1982 , Me Jean Weisse est décédé subite­
ment le 31 août 1993 . Originaire de Niederviller , 
où il naquit le 7 juin 1920 , Jean Weisse fit ses 
premiers pas dans la profession d'huissier de justice 
à Sarrebourg chez Me Klein . Ayant passé avec 
succès son examen de qualification professionnel­
le , il fut nommé en 1951 à l 'étude de Rohrbach­
lès-Bitche , à laquelle il donna un élan salutaire , 
avant de succéder en 1953 à Me Lang à Thionville .  
Durant quarante années, Me  Jean Weisse 
mit , avec un foi indéfectible en son métier et une 
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fougue j amais démentie , tout son talent à développer son cabinet , dont la 
notoriété ne devait pas tarder à dépasser les limites de la circonscription 
thionvilloise . En 1973 , il entra à la Chambre départementale des huissiers de 
justice , où il exerça successivement les fonctions de rapporteur, de syndic, 
puis de président de 1988 à son décès . Membre de la Chambre interrégionale 
des huissiers de justice des Cours de Colmar et de Metz , il en assuma également 
à deux reprises la présidence . Soucieux de promouvoir sa profession , il fut à 
l'origine des Rencontres juridiques du Nord-Est et milita ces dernières années 
pour la création d'une Chambre régionale des huissiers de justice près de la 
Cour d'Appel de Metz . 
Par delà une activité professionnelle débordante, Me Weisse sut encore 
trouver un temps suffisant pour se consacrer à ses grandes passions : l 'avia­
tion, la chasse , la photographie et l'archéologie .  Pilote confirmé , il fut dès 
1947 l'un des fondateurs du club aéronautique de Sarrebourg . A Thionville , il 
assuma durant plus de dix ans la charge de président de l'aéro-club de Basse­
Moselle . Président de l'Union régionale des aéro-clubs du Nord-Est de la 
France , il était également membre du Comité directeur de la Fédération 
aéronautique de France . 
Sa passion pour l'aviation, Jean Weisse aimait la faire partager à ses amis 
et la faire découvrir aux jeunes générations . Chaque année , sa générosité 
d'esprit et sa disponibilité ont permis à des dizaines de jeunes scolaires et 
d'étudiants d'avoir leur baptême de l 'air et de découvrir du ciel leur région. 
Par la même occasion, Me Weisse assouvissait une autre de ses passions : la 
photographie aérienne , qu'il pratiquait aussi pour la section thionvilloise de la 
S .H.A.L.  
Sous sa présidence , les activités de la section se  développèrent et se 
di'-;ersifièrent . En 1982 , il accueillit à Thionville les quatrièmes Journées 
d'Etudes mosellanes. Puis , à son instigation, furent lancés les Cahiers Thion­
villois, dont la publication lui tenait particulièrement à cœur . Les idées ne lui 
manquaient j amais , qu'il savait défendre avec conviction et pugnacité . Pas­
sionné d'archéologie , il aurait aimé créer sur le site de Cattenom, aux portes 
du monde germano-bénéluxien , un archéodrome lorrain. 
Avec Me Jean Weisse , homme affable , courtois , distingué , assumant 
toujours pleinement ses responsabilités , c'est un « gentleman », au sens le 
plus noble du terme , qui s'est éteint l'été dernier . 
Gérard MICHAUX 
Nouvelles diverses 
Le sort de la basilique Saint-Vincent de Metz 
Le 2 novembre 1993 Mgr Raffin , évêque de Metz , a fait part au préfet de 
la Moselle de sa décision de renoncer à l'usage de la basilique Saint-Vincent 
de Metz , fermée au public depuis 1985 , comme lieu de culte et de transférer le 
titre paroissial à l'église Saint-Clément . Depuis cette annonce , largement 
diffusée dans la presse régionale ,  de nombreuses réactions sur le sort qu'il 
conviendrait de réserver à l 'un des plus anciens édifices religieux messins se 
sont manifestées tant de la part de particuliers que d'associations . Nous 
publions le texte intégral du communiqué remis à la presse à l'issue de la 
réunion du Comité de la S .H .A.L .  du 17 décembre 1993 et reproduit seule­
ment en partie dans Le Républicain Lorrain du 4 j anvier 1994 : 
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« La Société d'Histoire et d'Archéologie de la Lorraine manquerait à sa 
mission de défense du patrimoine si elle renonçait à manifester publiquement 
l 'intérêt qu'elle porte à la basilique Saint-Vincent placée en ce moment au 
centre d'un débat portant sur l'avenir de ce remarquable témoin de l'histoire 
de Metz . 
Fondée en 968 , l 'abbaye Saint-Vincent est le seul des quatre grands 
établissements bénédictins si intimement liés à l'histoire de la ville qui ait 
traversé les siècles à l'emplacement même où il fut jadis fondé par l'évêque 
Thierry . 
Reconstruite à partir de 1248 , influencée dans son style par la cathédrale 
de Toul , l'église occupe une place éminente et exemplaire dans l'architecture 
gothique de la Lorraine . Elle a su , au 18• siècle , s'incorporer une monumen­
tale façade classique de proportions harmonieuses .  
Pièce insigne du patrimoine de la Ville , classé au titre des monuments 
historiques , élevé en 1933 au rang de basilique , le vénérable édifice reste 
cependant interdit d'accès . 
La Société d'Histoire et d'Archéologie de la Lorraine se félicite des 
importants travaux de restauration extérieure engagés depuis quelques �nnées 
et encore en cours grâce aux soins et aux financements conjoints de l'Etat et 
de Ville . Elle souhaite avec insistance que ces méritoires efforts se poursuivent 
par la réhabilitation et la mise en valeur des intérieurs et que , surtout , le 
destin de Saint-Vincent trouve une solution respectueuse de l'intérêt histori­
que et de la vocation spirituelle de l'édifice . » 
La mission « Soutien et valorisation de la recherche dans le domaine écono­
mique et social en Lorraine, département de la Moselle » plus communément 
appelée « Mission histoire industrielle >> 
Installée aux Archives départementales de la Moselle et pilotée par 
Françoise Birck, avec la collaboration de François Faraut , conseiller pour 
l 'ethnologie auprès de la Direction régionale des Affaires culturelles ,  la 
« Mission histoire industrielle >> a commencé ses activités à partir de novembre 
1992. 
Cet organisme s'est donné pour but de fournir un lieu d'accueil , d'échan­
ges et de formation à tous ceux qui travaillent sur les thèmes de la Lorraine 
industrielle , que ce soit dans le cadre d'une recherche universitaire (indépen­
damment de la discipline) ,  associative ou personnelle .  
La Société d'Histoire et d'Archéologie de la Lorraine , intéressée au 
premier chef par tout ce qui concerne le patrimoine historique de la région , a 
délégué M. Laurent Commaille , membre du Comité , au Conseil scientifique 
de la Mission afin de la représenter. Directement concerné par l 'histoire 
industrielle de la Lorraine , M. Commaille a participé à plusieurs séances de 
travail du groupe rassemblé autour de Mme Birck . 
Les personnes qui se sont retrouvées aux Archives départementales de la 
Moselle proviennent d'horizons divers : étudiants d'histoire , de sociologie , 
ancien responsable syndical , écrivain . . .  , dont un bon nombre s 'étaient connus 
par le biais de l'ARESSLI , partie prenante dans cette Mission (Association de 
recherches et d'études en Sciences sociales sur la Lorraine industrielle ,  voir 
les Cahiers lorrains de mars 1988 , numéro spécial consacré aux séminaires de 
l 'ARESSLI en 1986-1987) . 
Dès les premières réunions , le thème de l'immigration s'est révélé être un 
dénominateur commun pour l'ensemble stable des participants , plusieurs 
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personnes travaillant sur cette question ou sur des sujets voisins , notamment 
dans le cadre de travaux universitaires (DEA, thèses) , menés en particulier 
dans le département d'histoire de l 'Université de Metz . La plupart des présents 
déplorent l 'état de l'historiographie lorraine en ce domaine et considèrent 
qu'un des chantiers de la Mission pourrait être d'y remédier. Le programme 
peut se résumer ainsi : 
- priorité donnée à l 'immigration italienne , 
- échanges d'informations lors des réunions avec un ou deux exposés sur 
l 'état de la recherche ou la méthodologie , 
- appel à des intervenants extérieurs pouvant faire profiter le groupe de leur 
expérience . C'est ainsi que deux séminaires se sont tenus avec la participa­
tion de per,sonnalités « extérieures » . L'un en collaboration avec le CEDEI (Centre d'Etude et de Documentation sur l'Immigration italienne) représenté 
par P. Milza, Antoine Bechelloni (professeur à l 'Université de Besançon) 
et Michel Dreyfus (CNRS) . L'autre fut animé par G. Noirie! et porta sur un 
projet de collaboration sous forme de séminaires . 
- établissement d'une bibliographie générale couvrant la question et mise à la 
disposition des intéressés . Cette bibliographie , dans ses grandes lignes , est 
actuellement disponible sur disquette . 
- organisation d'un colloque sur l 'immigration italienne. 
Deux autres groupes ont été ensuite formés . L'un porte sur l'histoire des 
systèmes de formation technique en Lorraine , essentiellement dans les mines 
et la sidérurgie au lendemain de la Seconde guerre mondiale . Le deuxième est 
davantage centré sur la sidérurgie proprement dite , en relation avec le projet 
de conservation du haut-fourneau d'Uckange . Dans ces deux groupes , l 'accent 
est mis sur la collaboration avec les anciens acteurs de la formation profession­
nelle et de la vie industrielle , notamment par le biais d'enquêtes et de la collecte 
des témoignages oraux . 
Dans le cadre de cette recherche , deux conférences ont été données .  
J . -F .  Belhoste , chercheur à la cellule du  patrimoine industriel (ministère de  la  
Culture) ,  est intervenu sur « Le haut-fourneau en  France , son histoire , sa 
géographie , sa protection >> ; Pascal Brenneur, agrégé d'histoire , a traité de 
« La prise en compte du progrès technique dans l 'évolution de la sidérurgie 
lorraine depuis 1945 » .  
D 'autre part , un stage d e  formation à l a  collecte des témoignages oraux a 
été préparé par la Mission en relation avec les Archives nationales et les 
Archives départementales de la Moselle . Cette formation devrait déboucher, 
à plus ou moins long terme , sur la mise en place de stages destinés aux asso­
ciations intéressées . 
Le Conseil scientifique de la Mission, qui s 'est tenu le mardi 18 j anvier, a· 
estimé que la tenue d'un colloque , compte tenu de l 'avancée des travaux des 
étudiants qui envisageaient de s'y impliquer, était prématurée .  Il souhaite que 
la Mission se recentre sur l'histoire industrielle proprement dite et s 'ouvre 
davantage aux associations , notamment d'histoire locale . Dans cette perspec­
tive , les sociétaires de la S .H .A:L.  qui , à des degrés divers (ingénieurs , enca­
drement , ouvriers , formateurs . . .  ) ,  ont été des acteurs de l 'histoire industrielle 
de la région, peuvent apporter , s ' ils le désirent, leur témoignage et leur expé­
rience . Pour prendre contact , il suffit d'écrire à : 
Mme Birck - Mission industrielle , Archives départementales 
1 ,  allée du Château , 57070 Saint-Juliefi-lès-Metz 
ou de téléphoner aux Archives (87 .76.26.26) le lundi matin. 
Laurent COMMAILLE 
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